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nahrungsmittel von ihren Anbauflachen in der
Dritten Welt verdrangt, und so wird der Boden, der
zur Herstellung wichtiger Nahrungsmittel diente,
heute zum Anbau fur Futtermittel fur das Fleisch
unserer FreBlust benutzt. Hierdurch entstand vieler-
orts eine Uberproduktion an Fleisch, die wir alle wie-
denim durch Subventionen bezahlen miissen, mit all
ihren Nachwirkungen wie erhOhte Gullproduktion,
bedingt durch die Stalltierhaltung. Hierdurch wieder-
= kommt es zu Grundwasserverschmutzung,
saurem Regen, Algenbildung, Fischsterben. Der
iiberrnaBige Fleischkonsum, bedingt durch die unge-
bandigte FreBlust unserer Zivilisation ist also teilwei-
se zustandig fur die Tropenwaldvernichtung, die als
Anbauflache fur Viehfutter benutzt wird oder als
Weideflache fur Rinder. Die Verbrennung von Ober-
falligem Holz, das bei der Rodung entsteht, sorgt
einen erhOhten Co2-Gehalt in der Luft, wodurch der
sogenannte Treibhauseffekt entsteht.

Wir sehen also, dal3 die EBlust nicht nur unsere eigene
Gesundheit angierfen kann und Zivilisationskrank-
heiten wie Vitaminmangel, Fettsucht, Bluthoch-
druck, Arterienverkalkung, Herzinfarkt, Rheuma,
Cholesteroltibersc huB hervorruft, sondern fiber
Umwege wie Tropenwald, Gulleproduktion usw. die
Gesundheit aller gefahrden kann.

Durch unsere FreBlust schaffen wir Hunger und
Elend in der Dritten Welt und Gesundheitsprobleme
bei uns. Die kOnnte man zum Teil durch eine ausge-
wogene Ernahrung vermeiden. Weniger Fleisch,
mehr Frischgemuse und Obst statt Konserven,
weniger Zucker, Vollkorn- statt Weit3mehl, mehr
Milch, pflanzliche Fette und Ode sind nur einige der
Losungen, die uns von diesem Dilemma befreien
kOnnen.

Felten Marc

Pourquoi je Rretre les
Self-Service aux Fast-Food

PIGE

Je deteste les restaurants. Des que j'y mets le pied,
quelqu'un vient a ma rencontre pour me demander
combien de personnel je suis. Installe a la table vers
laquelle on m'a conduit, je me vois interpelle : "Que
desirez-vous?" - Mes desirs ne regardent personne.

Lettre d'un philanthrope

Quel est cet encryptage subtil qui fait que "Je vou-
drais ne pas manger seul ce soir" s'enonce: "Un
steak-frites-salade s'il vous plait."?

L'unique consolation arrive a la fin du repas, quand
je demande l'addition. Je peux alors payer en
Ochange de la politesse, des petites attentions, payer
pour le "petit plat prepare avec amour". Je ne dois de
reconnaissance ni au maitre d'hôtel ni au cuisinier, -
je n' en ai eu que pour mon argent. Et quand en partant
j'entends : "Cela nous fera plaisir de vous recevoir a
nouveau dans noise maison", je peux me dire que je
l'avais paye a l'avance.

Quelquefois l'envie me prend d'engluer mes mous-
taches de cette sauce d'un rose vaseux qui enrobe les
hamburger. D'un pas vif je m'elance a travers la salle
vers le comptoir c:ouvert de plastique blanc sur lequel
je presse les paumes de mes mains. Souvent on me
dit seulement "Monsieur?" ou meme rien du tout en
attendant que je parle - dans tous les cas le ton est
indifferent, sinon aigri. Moi non plus je n'aimerais
pas servir a manger a des inconnus.

LA je n'ai pas a puler de mes desirs - j'enumere mes
consommations et j 'attends. Quand ca dure, personne
ne s'excuse; et dans la grande glace qui s'etend sur
toute la hauteur du mur lateral, je regarde dans les
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Nur 32% essen
in der Kantine.
20% bringen
etwas EBbares
von zu Hause
mit, 12%
kaufen ein
Sandwich, 3%
essen eine
Kleinigkeit im
Café.
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yeux les individus qui attendent comme moi. Enfin
arrive 1 'objet de ma commande - un carton de couleur
fluorescente qui n'essaie pas d'apparaitre comme au-
tre chose qu'une preparation normalis6e destinee
un appareil digestif anonyme.

HOlas, les tables sont grandes, l'espace est petit; -
certaines heures it est difficile d'eviter que des gens
s'attablent avec vous. De surcroit, depuis quelque
temps le gérant de l'honorable entreprise incite ses
salari6es a dire bonjour aux clients r6guliers. Et on
m 'a meme propose, afin de m'eviter d'attendre de-
bout, de m'apporter mon plat jusqu'a ma table. "...
comme dans un restaurant", m'a-t-elle dit en sou-
riant.

Certains jours en fin, le seul endroit pour aller manger
qui me soit encore supportable est un self-service. Je
choisis ma nourriture tout seul, selon mes criteres in-
dividuels et mystiques - la tarte au chocolat noir parce
que le noir, c'est la tristesse, ou le flan bleu-ciel
comme les yeux de quelque femme. Je prends le
temps que je veux a aller et venir, ind6cis et perdu
dans mes reveries, parmi cette exhibition d'objets

manger, et je savoure de pouvoir les acheter et les
mettre dans mon plateau quand je le decide.

Enfin j 'amene le plateau A la caisse, je paye, je passe.
Les tables sont disposOes elite a cote, petites, juste
suffisantes qu'on pourrait y manger en tete-a-tete.
Une chaise pour moi, une chaise pour mon manteau,
je m'installe. Je mange, le regard tourne vers la sane;
A ma gauche et a ma droite j'entends manger. On ne
se prOoccupe pas les uns des autres, comme dans un
cinema peu frequent, ou les gens s'installent natu-
rellement avec quelques sieges d'espacement entre
eux.

Ces jours-la, je ne voudrais vraiment avoir a parler
personne, et je supporte a peine que la caissiere
plonge son regard dans mon assiette afin d'en factu-
rer correctemera le contenu. Cette gene semble pour
le moment un mai necessaire, mais la science fait de
tels progres ... II est certain qu'a l'ouverture d'un res-
taurant-pilote entierement automatise, ott l'on cui-
sine, sert et facture sans plus aucune intervention hu-
maine, je compterai parmi les premiers clients.
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Fleisch, Kartoffeln, Suppe.

Im Auftrage des "tageblatt" interviewte das Lu-
xemburger Meinungsforschungsinstitut ILReS
eine Stichprobe von 500 Personen, die reprasen-
tativ fur die Wohnbevolkerung von fiber 15
Jahren sind. Die Ergebnisse wurden in 20 Fortset-
zungen" zwischen dem 11. Oktober und dem 10.
November 1990 im "tageblatt" abgedruckt.
Wir geben im folgenden einige zusammengefalite
A uszage aus dieser Untersuchung wieder.

Teu res Mittagessen
Als Hauptmahlzeit bezeichnen 75% der Befragten
das Mittagessen und 25% das Abendessen. Betrach-
let man die 5 Arbeitstage, so essen 65% mittags
immer und 90% abends immer zu Hause. Mittags
essen immerhin 21% nie zu Hause. "Wenn nicht zu
Hause, wo denn?" lautet die anschl ieBende Frage, die
von der ILReS gesteilt wurde. Die Antworten sind
Abbildung 1 zu entnehmen; man bemerke die wenig
entwickelte Kantinenkultur. Nur 32% essen in der
Kantine. 20% bringen etwas EBbares von zu Hause
mit, 12% kaufen ein Sandwich, 3% essen eine Klei-
nigkeit im Café. Zusammen sind dies immerhin 35%,

n 'rage zu den Eta- und
Trinkgewohnheiten

denen das Restaurant zu teuer zu sein scheint und die
potentielle Kantinenkunden sein kOnnten.

Wieviel kostet das Mittagessen auBer Haus? Gefragt
war nach den wirklich bezahlten Kosten, also den
Ausgaben nach Abzug eines evt. durch den Arbeit-
geber gewahrten ]Kostenbeitrags. 23% zahlen zwi-
schen 250 und 500 Franken, 48% weniger und 9%
mehr als 500 Franken.

Vergleicht man die verschiedenen Bevolkerungs-
gruppen, so geben fur ein Mittagessen auBer Haus
mehr als 500 Franken aus:
Gesamtbevolkerung	 9%
35-49- Jfihrige	 14%
Absolventen von Hochschulen	 15%
Freiberufler und /Where Laufbahnen 	 20%
Europabeamte	 27%
Monatseinkomrnen fiber 130.000 	 18%

Fleischesser
Das Fleisch scheint noch immer den Hauptbestand-
teil der Mahlzeit auszumachen, wie die Antworten
auf folgende Frage belegen.

Eine "tageblatt"-ILReS-U
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